Un condensateur pour remplacer une batterie défaillante ?
Depuis quelque temps, on voit fleurir des publicités de « PowerBox » vantant entre autres, la possibilité de démarrer une moto au Kick (ou à la poussette) avec une batterie complètement déchargée ou même sans batterie du tout !
Voici la recette (pas vieille comme le monde mais presque), pour obtenir le même résultat sans PowerBox...
La recette, est en effet, bien connue dans la compétition et chaque fois que l'on recherche l'allègement maximum de la machine par suppression de la batterie. Cette recette est aussi utilisée pour ceux qui prévoient des voyages au long cours et qui ne veulent pas se retrouver en panne moteur, loin de toute civilisation, à cause d'une batterie complètement H.S.
Maintenant, avant de suspecter la batterie, vérifiez d'abord qu'elle est vraiment déchargée ! Souvent, c'est juste le connecteur de la clé de contact (derrière le phare) qui est simplement débranché ! Une petite ampoule de veilleuse sur laquelle on aura soudé 2 bouts de fil, ou un petit contrôleur à 10€, seront bien utiles pour vérifier cela ! Il ne suffit pas de mettre le contact et d'obtenir aucun résultat en appuyant sur le Klaxon ou la pédale de frein, pour en déduire que la batterie est déchargée ! Une autre panne apparente de batterie, est simplement un mauvais contact sur le fusible de la batterie.
Une panne totale de batterie, cela peut toutefois arriver, pour l'une des raisons suivantes :
1) Parcours nocturne prolongé à bas régime (en ville) avec une batterie trop vieille et qui ne tient plus la charge.
2) Fêlure du bac de la batterie
3) Niveau d'électrolyte à sec
4) Court-circuit interne de la batterie
a) La moto est restée plusieurs mois sans tourner et la batterie est complètement à plat
Les autres pannes du circuit électrique qui ont pour conséquence que la batterie n'est plus rechargée ou se décharge trop vite :
a. Connexion défectueuse ou court-circuit dans le faisceau électrique
b. Régulateur de charge en court-circuit
c. Redresseur ou ensemble Régulateur/Redresseur en court-circuit
Dans tous ces cas, plus assez de jus dans la batterie et c'est la panne moteur totale, car l'allumage batterie/bobine ne peut plus fonctionner ! Cela peut être très gênant quand on est sur une route déserte, loin de tout, qu'il pleut, qu'il vente, qu'il fait froid et, qu'en plus il fait nuit noire...
La solution pour se prémunir de ce genre de panne ? Sauf pour le cas N° 6 qui sera vu séparément, rajouter un condensateur électrolytique de valeur convenable en parallèle sur la batterie, comme indiqué ci-dessous (encadré vert) :
[image: ]
Ce condensateur ne va pas empêcher la panne d’arriver, mais il va vous permettre de redémarrer la Bullet simplement en débranchant la batterie défectueuse ou complètement déchargée. 
Si l’on a pris le soin de monter le + du condensateur, juste avant le fusible de la batterie, débrancher la batterie est alors très simple, il suffit d’enlever le fusible ! Sans fusible, la batterie est complètement hors circuit car l’un de ses pôle est débranché. Dans cette situation, c’est le condensateur qui la remplace ! Lorsque vous allez donner votre coup de kick, l’alternateur va tourner et donc charger le condensateur, comme il chargerait la batterie. Cette (petite) quantité d’électricité stockée dans le condensateur va être suffisante pour produire l’étincelle à la bougie qui va redonner vie à votre moteur ! Ensuite, le cycle se répète, l’alternateur recharge le condensateur qui va ensuite se décharger dans la bobine et va produire l’étincelle. Dès que le moteur tourne, l’alternateur produit très largement assez de courant pour maintenir une tension d’au moins 12 Volts aux bornes du condensateur. Votre ampèremètre va reprendre vie. 
Il va de soit qu’avant de lancer le moteur de votre Bullet, avec juste ce condensateur pour remplacer votre batterie, vous aurez pris soin de débrancher tout ce qui peut consommer de l’électricité, comme l’éclairage, sans oublier le feu arrière de stop !
Une fois le moteur lancé à un certain régime (environ 1500-2000t/min.), ampèremètre dans le positif, vous pouvez essayer de remettre le fusible de la batterie et observer ce qui va se passer :
· Soit l’ampèremètre part brusquement dans le rouge et votre moteur cale instantanément et dans ce cas, votre batterie est définitivement morte et il ne vous reste plus qu’à rouler fusible enlevé. Si votre moteur cale en dessous d’un certain régime, cela revient au même, vous devrez rouler fusible enlevé (et donc batterie débranchée).
· Soit le moteur continue à tourner et votre batterie se rechargera, comme dans les pubs de PowerBox. Notez bien que cela ne pourra se faire que dans les cas ou votre batterie est toujours en état de fonctionnement ; c’est-à-dire, encore capable de se recharger et de stocker du courant. Cela couvre les cas de panne N° 1 et 5, énoncés précédemment, peut-être aussi le cas N°3, à condition de remettre de l’eau dans votre batterie, mais c’est loin d’être gagné ! Dans tous les cas, si votre batterie vous a laissé en panne, elle en a pris un sacré coup et il y a peu de chance qu’elle garde la charge au-delà de quelques minutes, quelques heures ou au mieux quelques jours !
Et si malgré le condensateur branché comme il faut, vous n’avez toujours aucune étincelle à la bougie et le moteur ne démarre pas ?
Vous êtes alors dans l’un  des cas N°6 évoqué précédemment, votre batterie se trouve être déchargée mais elle n’est pas directement responsable de cette situation, qui résulte d’une autre défaillance dans le circuit électrique. Voyons les différents cas :
· Connexion défectueuse ou court circuit dans le faisceau électrique :  Pas d’autre solution, il faut absolument trouver le connecteur débranché ou le fil mal isolé qui fait contact avec la masse, avant de tenter un autre démarrage avec le condensateur.
· Régulateur de charge en court circuit : Ca c’est le plus facile, il suffit de le débrancher ! Vous n’aurez plus de limitation de la tension et il faudra alors veiller à ce que l’ampèremètre ne dépasse pas la première graduation. Pour cela, vous devrez veiller à ne pas monter trop haut dans les tours, ou alors brancher de l’éclairage, veilleuses ou code, pour faire baisser l’aiguille de l’ampèremètre. Essayez bien sur, de rebrancher la batterie en remettant le fusible, car si elle n’est pas complètement en court circuit, ça devrait beaucoup arranger les choses. Quoiqu’il en soit, vous rentrerez à la maison avec votre moto !
· Redresseur ou ensemble Régulateur/Redresseur en court circuit : Là, rien à faire il faut absolument remplacer le boitier, car il est absolument indispensable de redresser le courant de l’alternateur, pour pouvoir charger le condensateur et/ou la batterie !
Dans ce fameux cas N°6, Je n’ai pas évoqué la possibilité que l’alternateur soit grillé, car ce cas est extrêmement peu probable ; Un alternateur de Bullet, c’est très solide justement parce qu’il est sous-dimentionné, et sauf si le rotor (l’aimant permanent) vient frotter les bobines du stator, Il est virtuellement indestructible et résistera à un court circuit ! Votre moteur aura calé par manque de charge de la batterie, bien avant qu’il ne claque ! Au pire, comme il y a deux enroulements sur cet alternateur, vous pouvez essayer de débrancher l’un des deux ! Pour cela, il suffit de débrancher l’un des deux fils, vert ou violet (lorsqu’ils sont reliés ensemble) ou d’inverser ces 2 fils violet et vert, lorsqu’ils ne le sont pas (voir ma doc précédente sur le circuit de charge et d’éclairage des Bullets fonte). Le fil correspondant au point commun des 2 circuits, (le fil blanc), lui est indispensable, et doit toujours rester branché. 
Pour résumer, le condensateur vous sera très utile tant que le circuit de charge alternateur/redresseur fonctionne, et que seule la batterie est en cause. Il le sera beaucoup moins si ça ne charge plus du tout, car vous devrez d’abord rétablir le bon fonctionnement du circuit de charge ! 
Quel condensateur choisir ?
Un condensateur électrolytique, encore appelé "électrochimique" ou plus communément "chimique".
Sans entrer dans un cours d’électronique sur les condensateurs et pour résumer, ce composant bipolaire, le condensateur électrolytique, est capable de stocker de l’énergie électrique quand on le connecte à une source de courant continu, on dit alors qu’il se charge, un peu comme une batterie. Inversement, si une fois chargé on le connecte à un consommateur de courant comme une ampoule ou une bobine d’allumage, il va alors lui restituer sa charge électrique, et on dit alors qu’il se décharge, là aussi comme une batterie. Comme une batterie, il a aussi 2 pôles un pôle + et un pôle moins.
Notre condensateur électrolytique est caractérisé (surtout) par 2 valeurs électriques qui sont inscrites sur son boitier qui est le plus souvent cylindrique :
1) Sa capacité qui s’exprime en MicroFarads (µF) et qui représente la quantité d’énergie électrique qu’il peut stocker, un peu comme les Ampères/heure d’une batterie.
2) Sa tension de service qui s’exprime en Volts (V.) et qui représente la tension (le voltage) à ne jamais dépasser sous peine de le voir claquer !
Plus la capacité et la tension de service de notre condensateur augmente et plus sa taille physique augmente, de même que son prix (hélas). Alors de quelle capacité et et de quelle tension de service avons nous besoin pour remédier à notre panne de batterie ? 
Il nous faut une capacité suffisante pour pouvoir fournir une étincelle sur la bougie et il se trouve que sans vouloir rentrer dans des explications techniques assommantes, 4700 µF est une valeur confortable qui donne de bons résultats. On peut sans doute mettre moins comme par exemple 2200 µF, mais ça risque d’être un peu juste par temps très froid , et ne pas donner assez d’énergie pour la bobine ! La capacité nominale d’un condensateur électrolytique diminue en effet avec la température ambiante. On peut par contre mettre la valeur au dessus (10 000 µF), sans aucun risque, sauf pour notre porte-monnaie !
Pour la tension de service, on pourrait théoriquement se contenter de 15Volts et ça peut d’ailleurs tenir un certain temps mais ce serait introduire un risque de panne supplémentaire, ce que l’on veut justement éviter ! Il faut en effet tenir compte que le régulateur de charge (quand vous en avez un) peut ne pas fonctionner et alors là, à régime élevé, la tension aux bornes du condensateur peut atteindre des valeurs très au dessus de 15V et le claquer ! Pareil avec les charges inductives que l’on trouve sur une moto, comme la bobine, le klaxon, qui provoquent des surtensions dangereuses lorsque l’on cesse de les alimenter… Donc, il est recommandé de ne pas descendre en dessous de 50-60 Volts pour garder une bonne marge de sécurité et éviter ce genre de désagrément…
Il existe aussi une autre caractéristique des condensateurs électrolytiques, c’est leur température maximum de fonctionnement. Le standard, c’est 85° et cela nous suffit largement, car ceux supportant 105° sont inutilement plus chers, mais qui peut le plus peut le moins…
Pour compliquer un peu plus les choses, il existe plusieurs conditionnements possibles de notre condensateur :
· Les condensateurs avec sorties axiales (un fil à chaque extrémité et dans l’axe du cylindre).
· Les condensateurs avec sorties radiales (les 2 sorties sont sur une même extrémité du cylindre), il existe des condensateurs électrolytiques radiaux avec sorties sur fils, sur picots, de type « Snap-in » et enfin sur bornes, très pratiques pour y visser des cosses à œil.


[image: http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/2/25/Capacitors_electrolytic.jpg]En haut, condensateur électrolytique axial de 1000 µF/35V.
Le pôle – est ici le fil de droite et le pôle + le fil de gauche
En bas, condensateur électrolytique radial de 10 µF/160V. avec sortie sur picots ou sur fils.
Le pôle – est ici en bas et le pôle + en haut


[image: Condensateur métallique 4700µF/63V] Une autre variante de condensateur électrolytique radial de type « Snap-in » c.a.d. avec sorties sur 2 picots courts et rigides sur lesquels il est néanmoins très facile de souder 2 fils.

[image: United Chemi-Con E36D630LPN472TA54M][image: Kemet PEH200MA4470MB2] [image: Kemet ALS40A472DB063]
Exemples de condensateurs électrolytiques radiaux avec bornes à vis. Les dimensions peuvent varier d’un constructeur à l’autre mais il faut compter un cylindre de 36mm de diamètre et 62mm de long pour le modèle de chez Kemet. Notez que sur certains modèles, il y a un boulon de fixation à l’opposé des bornes, qui peut-être pratique pour une implantation fixe.
Liens utiles pour se procurer un condensateur :
· Modèles avec sorties axiales ou radiales sur fils, sur picots ou encore de type « Snap-in » : Ce sont les modèles les plus courants, et aussi les moins chers ; Vous les trouverez facilement chez tous les détaillants de composants électronique près de chez vous. Vous pouvez également les commander par Internet mais vous aurez alors à payer le transport qui est souvent plus cher que le composant !
Exemple d’un modèle 4700 µF /63 V. à 5,70€ plus 6€ de transport = 11,70€ chez gotronic.fr
http://www.selectronic.fr/condensateur-snap-in-63v-4700-f.html
· Modèles avec sorties sur bornes à vis : ils sont plus chers et beaucoup plus difficiles à se procurer, sauf chez certains grossistes, où les frais de transports sont assez dissuasifs pour un seul composant !

Exemple d’un modèle 4700 µF /63 V. à 13,79€ plus 10€ de transport = 23,79€ chez rs-particuliers.com
http://www.rs-particuliers.com/WebCatalog/Condensateur_electrolytique_aluminium__4700F__63V_dc__Bornes_a_vis__357_x_557mm__pas_de_127mm___40_to__105%C2%B0C-7734381.aspx
Au final vous avez donc 2 choix possibles, le modèle pas trop dur à trouver et pas trop cher, pour une douzaine d’Euros livré chez vous, ou alors le modèle professionnel, moins facile à trouver et 2 fois plus cher, livré chez vous.
Les deux fonctionneront aussi bien mais je préfère le modèle professionnel avec bornes à vis et boulon de fixation pour un montage propre et permanent, sous la selle de la Bullet . 
Pour le modèle standard, je le réserverais à un usage volant, à amener avec la trousse à outils de la Bullet, pour un dépannage éventuel. Pour faciliter la mise en œuvre facile du condensateur, j’y souderais (à l’étain) 1 fil rouge d’une vingtaine de cm sur sa borne positive, et un fil noir de même longueur, sur sa borne négative. Cette bidouille plus un petit cutter et un rouleau de scotch électrique isolant, et nous voilà paré pour toute panne de batterie.


Questions / Réponses
1) Mon marchand de composants électroniques n’a pas de condensateur électrolytique de 4700/60V mais par contre, il me propose 2 condensateurs de 2200MF/60V ou 2 de 10000MF/35V. Comment faire pour obtenir 4700/60V avec ce qu’il me propose ?
· Il est en effet possible d’utiliser des montages de condensateurs en série et ou en parallèle pour obtenir les valeurs souhaitées. Il suffit de connaitre les règles qui sont très simples, pour 2 condensateurs de même valeur:
Lorsque l’on monte ces condensateurs en parrallèle, leurs valeurs s’additionnent et lorsqu’on les monte en série, la valeur totale est divisée par 2 et la tension de service est doublée.

 [image: ]Votre marchand a raison de dire qu’avec deux condensateurs de 2200MF/60V ou 2 condensateurs de 10000MF/35V on peut obtenir  à peu près 4700MF/60V, soit en montant 2*2200MF en parallèle ou 2*10000MF en série. 
Note : La tolérance sur la capacité de ce genre de condensateur est rarement meilleure que 20% et les valeurs (théoriques) obtenues avec le montage série ou parralèle sont parfaitement acceptables.


2) Est-ce que le montage d’un condensateur pour remplacer une batterie défaillante marche aussi sur une Bullet récente avec démarreur électrique, allumage électronique ?
· Je n’ai pas pu le tester car je n’ai pas ce genre de machine, mais pourquoi pas ? Ca ne coûterait rien d’essayer et ce n’est pas dangereux ! La différence avec des Bullets modernes, c’est qu’il y a plus de consommateurs d’électricité qui ne sont pas facilement désactivables, comme par exemple, le témoin de point mort, la jauge d’essence et je ne sais trop quoi encore… Je suis interessé par la réponse !
3) Pourquoi ce dispositif n’est-il pas installé d’origine ?
· Je crois qu’il n’est pas trop dans les habitudes des constructeurs de prévoir des dispositifs pour pallier aux pannes éventuelles des motos qu’ils fabriquent ! Ce serait reconnaitre implicitement que leurs machines peuvent tomber en panne et ça, ils n’y tiennent pas trop !
4) Pourquoi nos batteries au plomb ne sont-elles pas  pas remplacées par des condensateurs ?
· On pourrait imaginer des super condensateurs ayant une capacité suffisante pour remplacer une batterie mais avec les technologies actuelles, on ne sait pas (encore ?) fabriquer des condensateurs qui puissent concurrencer par leur capacité de stockage, leur durée de stockage, par leur volume et par leur prix, nos vieilles batteries au plomb ; et puis qu’est ce qui empêcherait notre super condensateur de se trouver lui aussi déchargé, comme n’importe qu’elle batterie ? Rien, bien sur, et alors il en faudrait toujours un beaucoup plus petit pour pouvoir relancer le moteur de nôtre Bullet… Notez bien qu’on utilise déjà dans nos ordinateurs portables, des petits condensateurs de stockage qui permettent de continuer à alimenter certains circuits, pendant une fraction de seconde, pour terminer les transferts de données en cours, et éviter ainsi de les perdre, en cas de panne de courant totale… Ce qu’il faut retenir c’est que les condensateurs électrolytiques de nos jours, ça fuit bien plus qu’une batterie et qu’ils ne peuvent stocker du courant bien longtemps… Pour notre condo de 4700MF, le courant de fuite est de l’ordre de 2mA et il ne tiendra sa charge que quelques fractions de secondes. Fort heureusement, nous n’avons pas besoin de plus ; à 600t/min, nous avons une étincelle tous les 1/5eme de seconde et il suffit donc que notre condo garde sa charge, au minimum, pendant ce temps là, ce qu’il sait très bien faire !
5) Peut-on utiliser l’éclairage, après avoir démarré la Bullet avec le condensateur ?
· Oui, mais attention aux bas régimes avec de l’éclairage ! Le mieux, c’est d’augmenter le régime de ralenti en tournant la vis de réglage sur le carburateur, pour ne pas risquer de caler !
6) J’ai démarré ma Bullet, en débranchant la batterie et en utilisant un condensateur monté en fils volants. J’ai ensuite essayé de débrancher le condensateur et le moteur a continué de tourner ! A quoi sert donc ce condensateur si on peut s’en passer ?
· Oui, j’ai fait la même expérience et j’ai même réussi à faire démarrer le moteur sans batterie et sans condensateur ! Le seul souci que j’ai eu ensuite, c’est quand j’ai augmenté le régime et mis le phare, car là, l’ampoule a grillé ! Cela ne serait pas arrivé avec le condensateur branché et cela ne me serait pas arrivé non plus, si j’avais eu un régulateur, mais je n’en ai jamais monté, sur ma Bullet de 1980 ! 
En effet, le rôle du condensateur et de niveler le courant produit par l’alternateur une fois redressé ; quand la tension aux bornes du condensateur dépasse sa tension actuelle, il va se charger avec l’excédant et donc diminuer la tension produite par l’alternateur. Inversement, quand la tension produite par l’alternateur va descendre jusqu’à 0 volts, le condensateur va alors se décharger et va ainsi faire remonter la tension disponible pour la bobine et l’éclairage, qui ne descendra plus jusqu’à 0 Volts. Le condensateur agit donc comme un niveleur de la tension très irrégulière fournie par l’alternateur, il efface les crêtes et il comble les trous !
La tension directement produite par l’alternateur après redressement ressemble à celle représentée en violet dans le dessin ci-dessous :
[image: ]

· En violet pointillé ta tension fournie par l’alternateur à vide (sans charge). On voit que cette tension peut atteindre un maximum très élevé (ici 32V.). Cette tension est directement liée au régime moteur, plus l’alternateur tourne vite et plus sa tension augmente. Cette tension monte très haut mais descend aussi jusqu’à 0V.
· En violet (sans pointillé) la même tension lorsque l’alternateur débite sur le condensateur, la bobine et éventuellement l’éclairage. La tension crête est alors plus basse, mais elle dépasse largement les  14 V. d’ une batterie chargée. Là encore cette tension descend jusqu’à 0 Volt.
Dans les 2 cas, on voit que la tension fournie par l’alternateur à la sortie du redresseur varie entre 0 Volts et un maximum qui dépend du régime moteur : 32 Volts sans charge, et une vingtaine de Volts en charge ! Cela n’est pas bon du tout, ni pour l’allumage ni pour l’éclairage :
· Pour l’allumage : Le primaire de la bobine va se charger, et se décharger, avec une tension variant brusquement entre 0 et 20V, ce qui revient à dire qu’elle risque de produire tout un tas de petites étincelles inutiles sur la bougie, comme si le rupteur s’ouvrait 6 fois par tour moteur ! C’est un gros gaspillage qui risque d’enlever beaucoup de puissance à  la seule étincelle qui nous intéresse : Celle qui doit se produire 1 fois tous les 2 tours du moteur, par l’ouverture du contact du rupteur au bon moment !
· Pour l’éclairage : C’est pas mieux car à un régime élevé, vous risquez fort de claquer vos ampoules et c’est ce que j’ai pu vérifier !
Et avec un condensateur branché à la place de la batterie, qu’est-ce que ça change ?
La tension disponible pour notre bobine et nos autres équipements (éclairage, clignotants, klaxon,…) est représentée par la courbe en rouge et vert dans le dessin précédant. En rouge le condensateur se charge et absorbe l’excédant de tension, en vert le condensateur se décharge ert restitue sa charge aux consommateurs, bobine, éclairage,… On remarquera que :
· La tension maximum UC max, ne dépasse pas 16V.
· La tension minimum UC min, ne descend pas en dessous de 10V.
· La tension moyenne (UC max+UC min/2) s’établit autour de 13V, ce qui est parfait.
Et avec un régulateur en plus du condensateur ?
La tension résultante à la sortie du régulateur est représentée toujours en violet, dans le dessin précédant. Le régulateur va écrêter la tension maximum produite par l’alternateur à environ 15V., mais ne va pas la faire remonter lorsqu’elle sera redescendue à 0V ! Le condensateur reste donc indispensable pour enlever ce trou à 0V, comme le montre la courbe en dents de scie, vert et rouge.
7) Quel est le rôle du condensateur lorsqu’il est laissé branché à demeure en parallèle d’une batterie normalement chargée ? Est-ce dangereux pour le condensateur de rester en permanence chargé ?
· Le condensateur branché en parallèle aux bornes d’une batterie en bon état, ne sert absolument à rien, la batterie se charge (c’est le cas de le dire) d’absorber les crêtes de tension et comble les vides du courant de charge de l’alternateur. La contribution du condensateur à ces tâches est tellement infime qu’elle n’est pas mesurable. Le condensateur ne risque rien à rester branché en permanence aux bornes de la batterie. Sa durée de vie qui est déjà de plusieurs milliers d’heures, en fonctionement intensif, est encore plus élevée lorsqu’il ne fait rien !
Le laisser branché en parmanence présente l’avantage d’un dépannage ultra-rapide en cas de panne de la batterie.
8) Pourquoi faut-il débrancher la batterie pour pouvoir démarrer avec un condensateur ?
· Une batterie en court-circuit ou trop déchargée va se comporter comme un véritable court-circuit, si elle reste branchée en parallèle sur le condensateur, et va donc empêcher celui-ci de se charger avec le coup de kick. 
Donc si la batterie est complètement H.S., Il faut impérativement la débrancher, avant de lancer le moteur. Par contre, il peut-être utile d’essayer de la rebrancher, une fois que le moteur tourne, histoire de vérifier si elle est vraiment H.S.
9) Qu’elle différence y a-t-il entre une PowerBox et notre condensateur ?
· [bookmark: _GoBack]Pour ce qui est du lancement du moteur sans batterie, aucune. Une PowerBox ne fait heureusement pas que ça, elle inclue aussi dans le même boitier, un redresseur, un régulateur et parfois aussi un allumage électronique et même un convertisseur 6 Volts/12Volts. Inutile de dire que si cette boite tombe en panne, vous êtes vraiment à pieds ! Je suppose et j’espère, que les fabricants de PowerBox en ont tenu compte, et font du solide !

Hervé Oulié le 03 mars 2014
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